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Au Un cmstc dantüiq ue struclire.

n que qu'[saure plaintive.
A 7or nu il ait jr

L, rép cwac sur la live,
Lesi doux ac cens de son amour

1haure ! il J.aure chflria
Si dul rivat i nlten1rýnds
Je reviendrai paî-sser nia vieAu% bord du ileuvi St-Laurent.

Ilnpari, une brise légre
Leinmaeî, hélas su eIautre cieux

Il voir l'ie terre ric7agre
Mais iin d'lsaure estil heureux?
il veut encor voir sa patrie
C'estL là que le bonheur Paittend

rMaireverri-t-il son alie
Au bord du fleuve St-Laurent.

Du malheur le chrntre sauvage
Se fit eni <dt ei dans ce lieu.
Cccel dlesinî, t riste -ivn«ec
Tu reis tu ft Wstl:dieC
Adieu! aia I mu iicnia fie
Ah c'est en vain gue tIi uîî'enlend

e ineurs Je quite ima pensu
Au bord du fliue St.-Laurent

JlAnUA D.
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F'I L L ES
tir

HAMEAU.
LOUISE.

Iv)
l dle à sa pronese e cai

taitie se rendit à bl'h tel piou't in-
lbuni e r l\hne EÉllistoni q'i s'ótair

ippareillé pour le utcinn En
y entrant, on lui dit qu'elle était
morte.

-Morte, dit-il avec snrprise.
Oui, morte.

-Et sa fille ?
-Inconsolable.

Il se fit introduire dans l'appar-
tentent où était déposé le cadavre.
Il y vit Louise, agenoui!ie at
pied du lit (le sa mère, les mains
jointes, les yeux aitacls sur un

petit cr'ucifix suspendu à la cloison-
Elle était silencieuse ; sa pensde
l'élevait jusqu'au ciel et son Aine
s'entretenait avec Dieu. C'était


